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de	Simone	de	Beauvoir	 dans	 la	 prestigieuse	 série	 de	 la	Pléiade,	 longtemps	 après	
Sartre	et	comme	une	des	rares	femmes	dans	cette	collection	–,	les	journalistes	étaient	
surpris	de	constater	que	 l’on	avait	choisi	pour	cette	édition	uniquement	ses	écrits	
mémoriels	et	pas	son	traité	féministe	Le Deuxième Sexe (Green	/	Roffey,	2008)	ou	
l’un de ses romans, par exemple Les Mandarins (Gagnon,	2008),	 lauréat	du	Prix	
Goncourt.	Selon	Alisonne	Sinard	(2018),	la	limitation	à	cette	partie	de	l’œuvre	beau-
voirienne	 serait	 un	 symptôme	de	 la	 perspective	 patriarcale	 de	 l’histoire	 littéraire,	





quoi	déjà	en	1970,	 lors	de	 l’entrée	de	George	Sand	dans	 la	Pléiade,	aucun	de	ses	
romans	n’a	été	sélectionné,	l’édition	se	bornant	à	ses	Œuvres	autobiographiques.	Il	
est	cependant	possible	d’argumenter	qu’au-delà	de	ce	parti	pris,	 les	«	écritures	de	
soi » de Beauvoir pourraient vraiment constituer la partie la plus importante de son 
œuvre	;	c’est	la	conviction	de	Jean-Louis	Jeannelle	–	co-responsable	de	cette	nou-
velle	édition	–,	qui	affirma	déjà	en	2008	dans	sa	monographie	Écrire ses Mémoires 
au XXe siècle :









tobiographie seulement avec les Confessions de	Rousseau	(Montémont,	2017	:	80),	
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rédigées	entre	1765	et	1771	dans	le	courant	du	préromantisme	avec	son	culte	de	l’in-
dividualité	et	des	sentiments	naturels.	Au	dix-neuvième	siècle,	la	distinction	entre	
les	deux	genres	était	déjà	bien	établie	;	en	1833,	l’Encyclopédie des gens du monde, 









L’édition	de	la	Pléiade	contient	avec	Mémoires d’une jeune fille rangée (Caute, 
2008)	 l’œuvre	 beauvoirienne	 qui	malgré	 son	 titre1 ressemble le plus à une auto-
biographie2	traditionnelle,	et	en	outre	les	mémoires	(avec	des	éléments	autobiogra-
phiques)	La Force de l’âge, La Force des choses (première	et	seconde	parties)	et	
Tout compte fait	;	la	sélection	est	complétée	par	les	écrits	mémoriels	Une Mort très 












pourrait	nommer	une	autofiction3.	Quant	au	Deuxième Sexe, paru en 1949, on peut 
démontrer	que	ce	traité	possède	également	une	origine	autobiographique,	décrite	par	






















ce	moment-là	Beauvoir	aurait	pu	rédiger	ses	Mémoires d’une jeune fille rangée	;	mais	
reculant	encore	devant	l’entreprise	de	dévoiler	sa	biographie	aux	lecteurs,	elle	com-





Seulement	après	la	publication	des	Mandarins, un roman avec un grand nombre 
de	composants	autobiographiques,	elle	commença	à	se	rendre	compte	qu’il	 fallait	
parler	directement	et	sans	cryptage	de	sa	propre	vie	;	à	cet	égard,	elle	remarqua	dans	
La Force des choses :










Régence,	qui	affirma	à	propos	de	ses	Mémoires : « Il n’y en peut avoir de bons 
que	de	parfaitement	vrais	[…].	[…]	j’ai	préféré	la	vérité	à	tout,	et	je	n’ai	pu	me	
ployer	à	aucun	déguisement	;	je	puis	dire	encore	que	je	l’ai	chérie	jusque	contre	
moi-même…	»	 (Saint-Simon,	 1951	 :	 89).	 L’autobiographe	Rousseau	 assuma	 la	








aussi	 éloignée	de	 la	 vantardise	que	du	masochisme.	 J’espère	 l’avoir	 gardée.	 Je	
l’exerce	depuis	plus	de	trente	ans	dans	mes	conversations	avec	Sartre,	me	consta-
tant	 au	 jour	 le	 jour	 sans	 vergogne	 ni	 vanité,	 comme	 je	 constate	 les	 choses	 qui	
m’entourent.	[…]	[J]’ai	plus	de	plaisir	à	me	dépister	qu’à	me	flatter	car	mon	goût	




blication posthume de ses journaux intimes – en 1990, son Journal de guerre, en 
20085, ses Cahiers de jeunesse – et de sa correspondance – en 1990, celle avec 












[I]l	est	vrai	qu’en	passant	 sous	silence,	dans	 les	Mémoires,	 les	 relations	amou-
reuses	qu’elle	noua	avec	certaines	de	ses	anciennes	élèves	(Olga,	Bianca	et	Natha-
lie / « Lise »),	racontées	dans	les	lettres	et	le	Journal,	Beauvoir	simplifie	l’image	
de	son	couple	et	occulte,	par	 la	même	occasion,	 la	 légèreté	dont	Sartre	et	elle-
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